I.	INTRODUCTION





Le 20 mars 1995, la Région de Bruxelles-Capitale, représentée par  Monsieur Charles PICQUE, Ministre-Président, Monsieur Robert HOTYAT et Monsieur Vic ANCIAUX, secrétaires d’Etat chargés de la Recherche scientifique non économique (la Région) et l’Observatoire Royal de Bel�gique (ORB), représenté par Monsieur Paul PAQUET, Directeur, signaient une convention portant sur l’Etablissement d’un levé gravimétrique dense de la Région de Bruxelles-Capitale comme contribution à l’étude du Massif  du Brabant et moyen d’investigation du sous-sol de la Région. Vu l’avis de l’
I
nspecteur des 
F
inances en date du 13 février 1995 et le visa d’engagement en date du 18 mai 1995, ce travail a été confié  au Centre de Géophysique Interne  et de Géodésie Spatiale (CGIGS) attaché à l’ORB. La mission s’étend sur une durée d’un an prenant cours à la date de l’attribution du visa d’engagement.

Un des objectifs vise à mieux cerner l’anomalie gravimétrique dite « des Flandres », caractéristique de la partie belge du Massif du Brabant, dont l’étude de détail a été entamée avec les réseaux gravimétriques de Zonnebeke (476.5 km²), d’Ardooie (696 km²),  d’Oudenaarde (800 km²) et de Ger
aardsbergen (1280 km²),  par un projet complémentaire couvrant les 162 km² de la Région de Bruxelles-Capitale prolongeant ainsi ces réseaux vers l’est. L’actualité de l’étude du 
M
assif du Brabant est démontrée  par la création d’ un groupe de contact multidisci
plinaire du F.N.R.S. intitulé  ‘Géologie des Massifs  Calédoniens de Belgique et des région limitrophes’ qui organise réguliérement des journées d’étude
s
 internationales avec le British Geological Survey, le Massif du Brabant s’étendant  jusque dans le sud-est de l’Angleterre.

Au-delà de l’étude globale du 
M
assif du Brabant, il y a un intérêt certain à effectuer un levé gravimétrique dense de la  Région pour mieux évaluer le contenu  de son sous-sol. Alors que pour les réseaux  précités, une densité de stations de 1/km² était suffisante, Bruxelles étant une ville plus que millénaire reconstruite sur d’anciens vestiges, il 
 a semblé 
ut
i
le
 
d’augmenter la densité de stations à 2.5/km². Ceci devrait permettre d’examiner le contenu  haute fréquence du signal gravimétrique et de le mettre en rapport  avec d’autres discipl
i
nes : géotechnique, urbanisme , archéologie
,
...        



Les opérations ont débuté en mars 1995 par la reconnaissance sur le terrain avec implantation des points. La campagne de mesures gravimétriques s’est déroulée du 6 juin 1995 au 14 décembre 1995. La réduction prélimi�naire des observations a été effectuée au fur et à mesure de l’état d’avan�ce�ment des tra�vaux de façon à en garantir la qualité et à éviter au maximum des retours ultérieurs sur le terrain. Le réseau a été rattaché au réseau d’Ardooie, au réseau gravimétrique belge de premier ordre (FOBGN78) et à la station fondamentale d’Uccle-Observatoire.  Un circuit (run) a dû être réitéré de façon à mieux homogénéiser le réseau de base.  La mise à jour définitive des observations et des paramètres des stations véri�fiés sur le terrain pendant la campagne a été réali�sée en février 1996. Les opérations de nivellement ont duré jusqu’au 20 décembre 1995.  La réduction définitive des observations et l’ajustement du réseau des stations nodales ont été effectués en mars 1996 ainsi que la détermination précise des stations intermédiaires. 

Ce rapport documente le levé gravimétrique de la Région de Bruxelles-Capitale et en  présente les résultats défi�nitifs 
 (f, l, h, g) ainsi que les cartes d’anomalies gravimétriques correspondantes. Les ré�sultats, de même que certains fi�chiers jugés opportuns de con�ser�ver, sont archivés en code ASCII sur les disquettes jointes au pré�sent rapport. 





Des 
éléments partiels de ce rapport ont été rédigé
s par 
Ch. Poitevin au début de 1996.


Les
 
calculs relatifs aux 
r
é
sulta
t
s
 
 
des mesures ont été effectué
s sous la responsabi
li
té
 
de 
M. Everaerts qui 
a assuré la mise en forme définitive de ce rapport.
 
 
 




































II.         DEFINITION DU PROJET



II.1) LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES DES REGIONS


II.1.a) Localisation
 

La Région de Bruxelles-Capitale est située à l’est des réseaux de Zonnebeke, d’Ardooie, d’Oudenaarde,  et de Geraardsbergen   (fig. 1).

Le réseau Bruxelles-Capitale
 couvre partiellement les planchettes : 31/2, 31/3, 31/4, 31/6, 31/7, 31/8. (fig. 2).  

La superficie totale du réseau est théoriquement de 162 km² en n’incluant pas les stations situées légèrement au-delà des bords de carte. 


II.1.b) Caractéristiques


Les variations de la topographie sont comprises entre :

13.975 et 126.355 m 

dans la référence du DNG-TAW (Deuxième Nivellement Général du Royaume)
,



s
oit une dénivelée de 112.380 m.

Les données gravimétriques déjà existantes dans la banque de données gravimétriques 
de
 l
’
 Observatoire Royal de Belgique
 dans la 
R
égion Bruxelles-Capitale (réseau de G
e
raardsbe
r
gen) ont une densité de 1 station
/km² (25 stations) et se trouvent principalement sur la partie ouest de la 
R
égion (fig.3). 


II.2) OBJECTIFS DES MESURES


Une définition claire et précise des objectifs des mesures est essentielle pour la planification de tout levé géophysique. De ceux�ci dépendront la technique utilisée et, dans le cas 
présent
, l’espacement entre les stations et la précision requise.

Après le levé gravimétrique de la région d’Ardooie, destiné à étudier en détail l’ « Anomalie des Flandres », il s’est avéré que la surface couverte était trop exiguë pour valablement exploiter les résultats, sur le plan de l’interprétation, sans tenir compte des régions avoisinantes. Ce travail a donc conduit tout naturellement à explorer l’ « Anomalie des Flandres » dans son prolongement vers la région d’Oudenaarde, puis de Geraardsbergen à l’est et de Zonnebeke à l’ouest, et finalement de Bruxelles-Capitale dont les campagnes gravimétriques font l’objet du présent rapport. Les études géologiques ont montré que l’ « Anomalie des Flandres » constituait un phénomène particulier dans ce qu’il est convenu d’appeler le « Massif du Brabant » (s’étendant approximativement du 
s
ud-
e
st de l’Angleterre au Massif Ardennais) et qu’il s’imposait de l’étudier plus valablement dans ce contexte.








Au-delà de l’étude globale du 
M
assif du Brabant, il y a un intérêt certain à effectuer un levé gravimétrique dense de la  Région pour mieux évaluer le contenu  de son sous-sol. Alors que pour les réseaux  précités une densité de station de 1/km² était suffisante, Bruxelles étant une ville plus que millénaire reconstruite sur d’anciens vestiges, il
 a semblé
 
utile d’augmenter la densité de stations à 2.5/km².

La précision 
d
u
 levé 
est de l
’
ordre
 de 10
 (gal.
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Figure 1 : Localisation des levés gravimétriques de Bruxelles-Capitale (X), d’Ardooie (A), Oudenaarde (O), Geraardsbergen (G)    et Zonnebeke (Z).               X�















































Figure 2 : Délimitation du réseau de Bruxelles-Capitale en fonction de cartes 1 :10.000
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 Figure 3 : Distribution des stations du réseau (Geraardsbergen) dans la région de Bruxelles-Capitale(25 points).

II.3) ORGANISATION PRATIQUE

Afin de rester dans les limites du budget imparti, l’O
bservatoire R
oyal de
 
Belgique
, plus spécia�lisé dans le traitement des données, s’est associé pour ce projet avec l’IGN  dont l’infrastructure et la logistique sont mieux adaptées aux travaux de terrain de cette ampleur.

Le schéma d’organisation adopté a été celui de la figure 4. 

Le coordinateur scientifique était chargé de la supervision géné�rale des opérations et plus particulièrement du traitement des données durant et après le levé. Il a participé à plusieurs missions sur le terrain. 

Le coordinateur technique était responsable des équipes de gravi�métrie et de nivellement sur le terrain ainsi que du travail de digitisation des coordonnées des stations et des calculs d’altimé�trie.



























































�� PLANNING

SUPERVISION�� COORDINATION SCIENTIFIQUE

(C. Poitevin)  

�������COORDINATION

�COORDINATION TECHNIQUE

(P. Lambot)

���������

����EQUIPES

      EQUIPE GRAVIMETRIE                                 EQUIPE NIVELLEMENT                         TERRAIN

                (2 personnes)                                                       (2 personnes)   

���



���   



                 LCR 032D                                              NIVEAU                   TABLE A             INSTRUMENTS

                                                                            Wild NA 3000              DIGITISER

����



���

     MESURES GRAVIMETRIQUES                  MESURES             DIGITISATION               MESURES

��                                                                       NIVELLEMENT                DES�OORDONNEES

���

�

ALTITUDES

�

��

               ENCODAGE                                                           DESCRIPTION

���                   (De Gols)                                                                      DE

�	                                                                                     STATIONS                           TRAITEMENT

�                                                                                                                                                        DES

���                                                                                                                                                  DONNEES



�REDUCTION

DESOBSERVATIONS

�� AJUSTEMENTS

��Figure 4 : Schéma d’organisation



III.	ETABLISSEMENT DES RESEAUX



III.1) INSTRUMENTATION ET TECHNIQUE DE MESURE PARTICULIERE

Les mesures gravimétriques ont été effectuées avec le gravimè�tre LaCoste�Romberg (LCR) 32 modèle D. 

Cet instrument et son mode de fonctionnement ont été décrits dans le rapport relatif au levé d’Ardooie (1987).

III.2) ETABLISSEMENT DES RESEAUX

III.2.a) Généralités

Toutes les précautions ont été prises afin de réduire le délai entre les mesures gravimétriques et altimétriques aux mêmes stations et éviter de devoir rejeter des observations rendues inutilisables par l’activité humaine entre les deux types de mesure.

Le réseau gravimétrique  de Bruxelles-Capitale a été rattaché à une station du nouveau réseau gravimétrique belge de 1er ordre (FOBGN78) : 1180/6. La station 1180/6 « Uccle référence extérieure » est située au voisinage immédiat de la station 1180/1 « Uccle absolu » (inté�rieure) à laquelle elle est connectée par l’intermé�diaire du micro�réseau « Observatoire : liaisons internes ».

III.2.b) Réseaux 
g
ravimétriques

La configuration des réseaux gravimétriques a été établie d’une façon que l’on pourrait qualifier d’interactive, au fur et à mesure de l’élaboration des réseaux suivant une technique dite « en tache d’huile ». Le principe en a été décrit dans le rapport relatif au levé d’Ardooie.

La REFERENCE des réseaux gravimétriques est la STATION ABSOLUE D’UCCLE � OBSERVATOIRE (mesurée en 1976) :

1180/1     g = 981 117 272 µgal ( 18µgal,

par l’intermédiaire d’un point extérieur connecté par 11 liaisons au micro�réseau « Observatoire » :        

1180/6     g = 981 116 529 µgal ( 2µgal     (1180/1 fixé).

Le gravimètre utilisé était le LaCoste-Romberg modèle D n°32.

III.2.c) Réseaux de nivellement

Les mesures de nivellement ont été effectuées indépendamment des réseaux gravimé�triques, par une équipe de deux personnes, en nivellement topo�graphique (tolérance : 1 cm/km, vitesse moyenne : 6 km/jour). Elles ont duré jusqu’au 20/12/95. La technique utili�sée était d’inclure les stations inconnues dans une poly�gonale entre deux stations connues du DNG (Deuxième Nivellement Général du Royaume). Au cas où l’aller ne respec�tait pas les tolérances, la polygonale était réitérée.

La REFERENCE de l’altimétrie est le repère fondamental IGNMK du DNG situé dans la cour d’honneur de l’Observatoire Royal, dont la cote a été fixée à 100.174 m dans le (premier) Nivellement Général du Dépôt de la Guerre (NG, 1840�1879).

L’erreur maximale à craindre pour les mesures de nivellement est de 3 centimètres, ce qui correspond environ à 9 (gals et est donc dans les limites de la précision du réseau gravimétrique.

L’utilisation d’une plaque de base, permettant de maintenir la hauteur du gravimètre constante et faible par rapport au sol en chaque station, rend inutile la correction d’altitude ins�trumen�tale. Les mesures de nivellement ont été effectuées avec un niveau numérique Wild NA 3000 avec mires spéciales à code barre et acquisition de données automatique.


III.2d) Réseaux planimétriques


Les coordonnées des stations ont été digitisées en X, Y au départ des cartes topographiques au 1 : 25 000 de l’IGN avec une erreur maximale à craindre de ( 2 mm à cause de la largeur des symboles (routes, etc.), ce qui correspond à ( 50 m sur le terrain ou encore à ( 40 (gals dus à l’effet de latitude.

Lors du levé gravimétrique, l’implantation de chacune des sta�tions sur les cartes a été vérifiée de même que la valeur appro�chée des coordonnées X et Y, de façon à détecter toute erreur grossière qui aurait pu survenir durant la digitisation.

Les X, Y sont exprimés dans le système de représentation carto�graphique belge Lambert 72 assimilé 50 sur l’Ellipsoïde Interna�tional. Pour chacune des stations nous avons, dans la même référence, calculé les latitude et longitude ((, () correspondant à ces (X, Y).

III.3) VALIDATION DES OBSERVATIONS GRAVIMETRIQUES

La validation des observations a été décrite dans le rapport relatif au levé d’Ardooie.

Rappelons�en seulement les grandes phases :

vérification des formulaires terrain et des circuits parcourus (runs) ;

collationnement de l’encodage hebdomadaire ;

application du programme de réduction des observations.



En général trois passages du programme sont nécessaires pour valider les observations d’un même instrument.

Lorsque les résultats s
ont
 satisfaisants, ils sont ajoutés au fichier définitif des observ
a
tions validées. Ces fichiers seront de nouveau traités lors de la réduction définitive, après l’achèvement des levés, une fois les fichiers des stations corrigés des observations réalisées en cours de campagne (validation des coordonnées, hauteur des repères de nivell
e
ment par rapport au sol, etc....).

Entre-temps, chaque fois qu’un nouvel apport de données le jus�tifiait et pour autant que la configuration des réseaux le permet�te, un ajustement par moindres�carrés était effectué sur les diffé�rences de pesanteur provisoires obtenues après ces ré�ductions de façon à détecter les grosses erreurs en cours de levé.

La dernière étape de la validation consiste en une inspection minitieuse des cartes d’anomalies. Les anomalies étant corrélées spatialement sur une certaine distance, toute variation brusque, par exemple un pic, dans les courbes de niveau peut indiquer une erreur sur g, h, X, Y ou même une erreur d’identification sur le matricule des stations entre les trois types de données.















































IV.	TRAITEMENT DES OBSERVATIONS GRAVIMETRIQUES


IV.1) GENERALITES


Le traitement des observations gravimétriques comporte trois niveaux principaux de calcul contenus dans une chaîne continue de programmes :

la réduction des observations gravimétriques ;

l’ajustement par moindres�carrés des noeuds du réseau ;

le calcul des stations entre noeuds.



Le calcul des anomalies est la continuation de cette chaîne de programmes et sera abordé plus loin.

Un soin tout particulier a été apporté à l’estimation de la précision des observations de façon à pouvoir en évaluer l’alté�ration au cours des calculs ultérieurs et mesurer le degré de validité des corré�lations qui seront établies par la suite.  Ce point a été décrit en détail  dans le rapport relatif au levé d’Ardooie.

Afin de minimiser le transfert d’informations documentaires et en accélérer l’accès, la chaîne de programme
s
 fait appel à un certain nombre de banques de données programmées en FORTRAN dont la banque de données instrumentales contenant notamment les tables de calibration des instruments et les banques de données des sta�tions spécifiques à ces levés.


IV.2) DESCRIPTION
 
DES STATIONS 


Pour les besoins du levé de la Région, nous avons établi une banque de données des sta�tions de ces réseaux calquée sur la banque de données des stations du réseau gravimétrique national.  La structure de ces banques de données a été décrite dans le rapport sur le levé d’Ardooie.  Seuls les points qui suivent sont particuliers à ce réseau.

On accède à la description d’une station par un matricule de quatre caractères suivi d’un suffixe d’un caractère.  Le suffixe des stations propres au réseau de Geraardsbergen est la lettre G, celui de Bruxelles X.

La description d’une station gravimétrique est constituée de quatre enregistrements de 80 caractères chacun.
Le format interne d’une description de sta�tion est donné  à la figure 5.

Les deux premiers enregistrements sont explicites. Les deux derniers contiennent pour les prin�cipales ondes de marées terrestres, l’un les fac�teurs d’ampli�tude, l’autre les déphasages calculés pour la station.

Ces « facteurs de marées » sont faiblement variables dans l’espace
 
a
ussi avons-nous choisi les facteurs de marées mesurés avec très grande précision depuis de nombreuses années à l’Observatoire Royal de Belgique à Uccle, à la station fondamentale, pour l’ensemble du réseau de la Région (
T
able 1).

 





Table1 : Facteurs de marées à la station fondamentale d’Uccle-Observatoire
.

������������Groupes 

d’ondes

DIURNES�

Q1�

O1            M1�

P1�

S1            K1�

J1          OO1��facteurs

d’amplitude�

1.161�

1.161�

1.161�

1.147�

1.147�

1.147�

1.161�

1.161��déphasages�-.2�-.2�-.2�.0�.0�.0�.0�.0����������Groupes d’ondes

SEMI-DIURNES

�

2N2             N2�

M2              L2�

S2�

K2��facteurs

d’amplitude�1.195�1.195�1.195�1.195�1.225�1.225��déphasages�2.8�2.8�2.8�2.8�0.8�0.8��







Ces facteurs de marées sont normalement calculés sur la base d’un modèle de « Terre solide » auquel on ajoute l’
«
effet indirect » tenant compte de l’interaction entre les marées océaniques et celles de la croûte terrestre. Le modèle de « Terre solide » se rapporte à une terre élastique dépourvue d’océan et possédant un noyau liquide. L’ 
« 
effet indirect » (attraction et charge océanique) est calculé de la même façon que pour Ardooie.

Dans ce cas-ci il s’agit de facteurs observés.

Les coordonnées des stations ont été digi�tisées sur la carte de base au 1 : 25 000 par le Centre de Traitement de l’In�formation (CTI) de l’IGN et fournies sous la forme : (matricule, X, Y, numéro de carte 10.000) sur support informati�que. Par programme, elles ont été formatées suivant les standards de la banque de données des stations gravimétri�ques.  Les altitudes des stations et une description plus com�plète des noeuds du réseau de base ont été introduites ultérieu�rement, après achèvement des mesures de nivellement, au cours de la phase finale des calculs.


I
V.3) REDUCTION DES OBSERVATIONS


La réduction des observations gravimétriques consiste à trans�former les lectures des instruments en unités physiques des grandeurs mesurées, c-à-d des différences de pesanteur entre stations, et à appliquer un certain nombre de corrections. Cette transformation est effectuée par le programme de réduction GR4. Il garantit une précision « de calcul » meil�leure que le mgal sur la valeur réduite en une même station.

Après application de la correction de marée terrestre et élimination de la dérive instrumentale, GR4 calcule les différences de pesanteur entre stations et produit des tableaux récapitulatifs pour chaque « run » ou circuit.

Une autre sortie du programme GR4 est le fichier des diffé�rences de pesanteur observées, directement utilisable par le pro�gramme d’ajustement par moindres
-
carrés lorsque le réseau n’est consti�tué que de noeuds. Ceci n’est en général le cas que pour des réseaux géodésiques ou destinés à l’étude des mouvements de la croûte. En prospection, il est d’usage d’intercaler un certain nombre de stations non redondantes entre les noeuds du réseau de base pour augmenter le nombre de stations mesurées dans un com�promis entre quantité et qualité visant surtout la rentabilité. 


IV.4) AJUSTEMENT DES RESEAUX


Ce problème a été longuement abordé dans le rapport relatif au réseau d’Ardooie. Contentons�nous ici d’en énumérer les quatre étapes principales :

extraction de l’ensemble des liaisons et des liaisons entre noeuds.

ajustement libre des noeuds et lorsque possible détermi�nation du rapport d’échel�le instrumental (cas de plusieurs instruments) ;

tests statistiques avec rejet d’observations douteuses ;

répartition des résidus sur les stations intermédiaires et calcul de leur erreur.















































































































































Figure 5 : Format interne d’une description de station









V.	RESULTATS DES MESURES



Les résultats des paramètres de l’ajustement sont donnés à la table 2.







T A B L E    2

              Résultats des paramètres de l’ajustement (Bruxelles-Capitale)



	

� INCORPORER Excel.Sheet.5  ���









La figures 6  montrent l’homogénéité de la répartition des stations sur la Région. Les stations dont le numéro est suivi d’un * sont les noeuds du réseau.

























































































Figure 6: distribution des stations du réseau de Bruxelles-capitale.



VI. INFORMATIONS DISPONIBLES DANS LES ZONES CONCERNEES



VI.1) GRAVIMETRIE

La banque de données gravimétriques d
e
 
l
’
Observatoire
 R
oyal
 de Belgique
 contenait déjà 25 stations validées dans la zone de Bruxelles-Capitale, soit 390 stations en moins que n’en compte le nouveau réseau.

Le nouveau levé est manifestement plus dense et moins localisé,  que les données qui existaient auparavant, ce qui était un des objectifs de ce travail.

VI.2) MODELE NUMERIQUE DU SOCLE

Contrairement au cas d’Ardooie, il n’a pas été possible de dresser un modèle numérique de socle pour la Région de Bruxelles-Capitale. L’opportunité de ce genre de travail sera à débattre avec le Service Géologique en fonction des données disponibles.

VI.3) MODELE NUMERIQUE DE L’ALTIMETRIE (0.25
 
km x 0.25
 
km)

Il n
’
e
st
 pas
 nécessaire de mesurer et de calculer 
, au départ de cartes topogr
a
phiques, un tel modèle ainsi qu’il fut fait pour la région d’Ardooie. Par contre, au départ des données altimétriques du réseau gravimétrique, nous avons généré un modèle numérique de terrain représentatif de la  région  (fichier BXLALT.DTM ) et les cartes d’isolignes légèr
e
ment lissées (facteur de tension 2) de l’altimétrie (figure 7).

V I.4) SISMIQUE ET SONDAGES

Un travail d’inventaire des données géologiques pour l’étude du « Massif du Brabant » est en cours. L’Observatoire Royal a réévalué les données du tremblement de terre du 11 juin 1938 (magnitude réévaluée : 5.5) à Oudenaarde. Ce tremblement de terre a été ressenti dans toute l’Europe jusqu’à Moscou et a été suivi de nombreuses répliques. Sa profondeur, aux environs de 20 km, est assez exceptionnelle et renforce l’hypothèse d’une fracture importante NW-SE dans le Massif du Brabant.

D’après des études récentes, la récurrence de ce genre de séisme dans la région pourrait être d’environ 200 ans.

Nous ne disposons pas d’informations concernant les sondages effectués dans la région de  Bruxelles-Capitale, celles-ci devraient être disponibles auprès du SGB.
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Figure 7 : Carte de l’altimétrie : réseau de Bruxelles-Capitale (m).

VII.	LES ANOMALIES  GRAVIMETRIQUES



Les cartes d’anomalies à l’air libre et de Bouguer sont reproduites respectivement aux figures 8 et 9. Elles se basent uniquement sur les mesures obtenues pendant la campagne gravimétrique 1995.

Il est intéressant de mettre en relation la carte de l’altimétrie (fig.7) avec la carte d’anomalies à l’air libre (fig.8) où l’on voit que l’effet de la topographie n’est évidemment pas éliminé.

Les anomalies de Bouguer (fig.9) ont été calculées avec une densité de 2.1 g/cm³ qui correspond mieux à la densité superficielle locale que la densité standard de 2.67 g/cm³.

Les cartes des figures 8 et 9 sont également disponibles sous forme de modèles numériques (DTM) contenus sur les disquettes jointes à ce rapport (voir annexe C).





� 











































































Figure 8 : Carte des anomalies à l’air libre du réseau de Bruxelles-Capitale en (mgal).�

















































































Figure 9 : Carte des anomalies de Bouguer du réseau de Bruxelles-Capitale (mgal)

   VIII. Conclusions



La démonstration n’est plus à faire que lorsque des 
I
nstitutions belges, telles que l’Ob�servatoire Royal et l’Institut Géographique, ont l’oppor�tunité et les moyens de réu�nir leur
s
 potentialité
s
 en vue d’un projet aussi spécifique qu’un levé gravimétrique, elles sont en mesure de façonner et de main�tenir un outil efficace de haute qualité pour at�teindre leur but. La durabilité et la rentabilité de cet outil dépendront évidem�ment de l’utilisation qu’on en aura par la suite car le besoin existe.

Les régions d’Ardooie, d’Oudenaarde, de Geraarsbergen et de Zonnebeke et de Bruxelles-Capitale ont été couvertes par des réseaux gravimétriques denses, homogènes et très précis.

Levé

�Nombre de Stations �Superficie (km²)�Densité St./km²�année*�EQM

µgal��Ardooie�593�696�0.85�86�10��Oudenaarde�795�800�0.99�91-92�8��Geraardsbergen�1 274�1 280�0.99�93-94�6.5��Zonnebeke�476�476.5�1.00�94-95�4.8��Bruxelles-Cap�415�162�2.56�95-96�5.6��TOTAL�3 553�3 4114.5 �1.04�(7)�5.9��

* = échelonnement dans le temps, ne correspond pas à la durée des mesures.

Table 3 : Caractéristiques des quatre réseaux établis sur le Massif du Brabant.



Comme on peut s’en rendre compte en examinant la carte de la figure 1
0
 représentant la localisation de quelque
 149 095 stations gravi�métriques validées contenues, en 1996, dans la banque de données gravimétriques d
e
 
l
’
Observatoire Royal de Belgique
, une grande portion de la Belgique reste à couvrir.

La seule carte d’anomalies couvrant la Belgique a été publiée en 1948 sur base de 381 stations réparties sur l’ensemble du territoire. Cette carte ne peut faire apparaître que « les grands traits des anomalies de la pesanteur... . Il faudrait un nombre de stations beaucoup plus grand pour pouvoir situer avec une exactitude parfaite
 chaque courbe isanomale ».

Au moins quatre grandes disciplines
 
(
métrologie, géodésie,
 
sismique,
 
géologie) 
sont intére
s
sées, à des titres et degrés divers, par l’achèvement de la couverture gravi�métrique du pays.

Il serait souhaitable que chaque organisme possédant un intérêt quelconque dans la couverture gravimétrique du pays le manifeste afin qu’une stratégie globale et la recherche des moyens pour l’appliquer puisse
nt
 être étudiées.





               *

               *        *
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Figure10 : Localisation des 149095 stations gravimétriques contenues dans la banque de données gravimétriques d
e
 l
’
Observatoire Royal de Belgique
 (1996).
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